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Vente Leweek­endprochain
dans le Loir­et­Cher

Majorellepère et fils
auxenchères

Nancy. Pour leur 26eet der­
nière vente de prestige à
Cheverny (Loir­et­Cher), le
château de Moulinsart dans
Tintin, Philippe et Aymeric
Rouillac proposent durant
trois jours (vendredi, diman­
che et lundi) plus de 600 lots
aux enchères, parmi lesquels
une estampe de Hokusaï, qui
suscite l’intérêt de nombreux
collectionneurs.

Côté lorrain, Majorelle père
et fils figurent également en
bonne place. Le « cabinet aux
algues » de Louis, le père, est
estimé à 10.000 €. En noyer
mouluré et sculpté, il com­
prend une bibliothèque, un
bureau à caissons et un fau­
teuil garni de cuir fauve. Ro­
selyne Bouvier, spécialiste de
l’Ecole de Nancy l’a recensé
dans son « Majorelle » (Ser­
penoise). Deux œuvres de
Jacques, le fils, sont mises en
vente. Toutes deux provien­
nent de la collection du
Dr Lelong. La première
(5.000 €­10.000 €) est un
port­folio de trente planches
en quadrichromie rehaus­
sées d’or et d’argent sur car­
ton avec la tranche argentée,
et le texte d’introduction.
Emboîtage en parchemin
vert de l’éditeur, reliure de
l’introduction en tissu Flam­
mannam. Lucien Vogel chez
Jules Meynial, Paris 1930.
Chaque planche offre la re­
production luxueuse des
vues préférées de l’artiste, et
sélectionnées par lui : sites,
personnages ou villages de
l’Atlas… La deuxième est

une huile sur toile, intitulée
« Souk à Marrakech » et dé­
dicacée au verso : « au doc­
teur Lelong 15 novembre
1951 Marrakech ». On y re­
trouve le fameux bleu Majo­
relle. Estimation : 30.000 € à
40.000 €.

De l’Ecole de Nancy passe­
ront également sous le mar­
teau une lampe­champion de
Gallé (1.000 €) et trois vases
Daum (entre 400 € et 1.000 €
chacun) ainsi qu’une paire de
vitraux aux algues de Grüber.
Il s’agit des panneaux des
portes d’une vitrine encoi­
gnure de la villa « La Clef des
champs », au 17, rue du ma­
réchal Leclerc à Saint­Geor­
ges­de­Didonne (Charente
Maritime). Selon la tradition
familiale, cette maison a été
occupée par le général
Pershing. Ces vitraux sont à
rapprocher de ceux de la por­
te de l’aquarium du musée de
l’Ecole de Nancy, l’ancienne
propriété d’Eugène Corbin.
Estimation : entre 2.000 € et
4.000 €.

Dans la même veine, un
vase Domremy ou « aux
chardons » de Lalique en
verre blanc soufflé­moulé
(800 € à 1.200 €) et une excep­
tionnelle lampe de table en
bronze à décors symbolistes
d’animaux fantastiques si­
gnés Carlo Bugatti, le père du
constructeur automobile,
dont l’estimation atteint
20.000 €.

P.P.
W Catalogue consultable sur

www.rouillac.com

K Le « cabinet aux algues » de Louis, le père. Photo DR

Musique Castinghier à laMusic Academy International deNancy

Sur lavoiedeTheVoice
Nancy. La saison 4 n’a pas
encore été officiellement
annoncée que déjà les cas­
tings ont commencé ! « En
fait, on démarre dès le soir
de la finale, car il nous faut
aller partout en France »,
explique Mathieu Grelier de
Shine France, producteur de
The Voicie, le télécrochet
diffusé sur TF1. Qui était
hier après­midi à Nancy, à la
Music Academy Internatio­
nal (MAI) pour écouter une
vingtaine de stagiaires en
cours de formation ou ré­
cemment sortis de l’école.
École dont la réputation
n’est plus à faire et qui cons­
titue un vivier de choix de
belles voix et de talents, se
félicite Jean­Pierre « Bar­
ney » Douche, le cofonda­
teur et président de la MAI.

Pour écouter ces jeunes
pousses musicales, égale­
ment, Bruno Berberes, le di­
recteur de casting de l’émis­
sion, mais aussi des plus
fameuses comédies musica­
les du moment, Alexandre
Esteban, son collaborateur
et Angie Berthias­Cazaux
(coach vocal de The Voice).
Des pointures, tous trois in­
tervenants réguliers à la
MAI. Tous se réuniront la
semaine prochaine pour dé­

briefer ces auditions et déci­
der s’ils retiennent un ou
plusieurs élèves.

Devant l’établissement, la
nervosité ambiante se me­
sure à la quantité de cigaret­
tes fumées et aux cafés ava­
lés. Pour June, brindille
survoltée aux cheveux de
feu retenus dans un serre­
tête fleuri, rangers vernis
noirs, tutu rose poudré, c’est
terminé. Ce tempérament,
né à Forbach, comme une
certaine Patricia Kaas, vient
de donner le meilleur d’elle­
même en interprétant suc­
cessivement un titre de Tina
Turner (« Nutbush City
Limits ») et un autre de
Diane Dufresne (« Survol­
tée »).

« Le plus grand frisson »
« C’est le premier casting

auquel je part ic ipe, je
n’avais jamais osé avant »,
explique la jeune femme de
27 ans, qui a créé son grou­
pe, Mataari. Et qui termine
son cursus à la Pop academy,
un département de la MAI.
« C’est une année extraordi­
naire. J’ai vraiment l’im­
pression de construire quel­
que chose », raconte celle
dont l’univers musical, « ré­
solument rock » aime fré­

quenter les mondes décalés
d’une Olivia Ruiz, d’une Ca­
mille, d’une Anaïs ou encore
des Rita Mitsouko. « Sur scè­
ne, je me suis dit : vas­y à
fond, fais­toi plaisir ! Et si ça
marche, j’espère que ça

m’ouvrira des portes ! » Bar­
ney confirme. « Ici, nous for­
mons d’abord des artistes.
Mais des opportunités com­
me The Voice peuvent cons­
tituer pour eux de formida­
b l e s a c c é l é r a t e u r s d e
carrière ». Pas moins de sept
élèves de la MAI ont franchi
la saison passée tous les pa­
liers de l’impitoyable sélec­
tion, dont le finaliste, Maxi­
m i l i e n P h i l i p p e , q u i
participe en ce moment à la
tournée The Voice. Aupara­

vant, on se souvient aussi de
Sacha Tran, engagé ensuite
dans la comédie musicale
Robin des bois ! Mais la bar­
re est haute. « On cherche
des voix bien sûr, mais aussi
un timbre, un phrasé »,
poursuit Matthieu Grelier.
« Le chant, ce n’est pas du
saut à l’élastique. Il ne s’agit
pas de savoir qui sautera de­
puis le plus haut, mais ce qui
va procurer le plus grand
frisson. »

BrunoSUSSET

K June, brindille survoltée, a tout donné hier après­midi. Photo Frédéric MERCENIER
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Intermittents : tensionpalpable
avant les Eurockéennes

Besançon. « Une menace réelle pèse sur les
Eurockéennes », confie Sébastien Dec, comé­
dien bisontin, membre de la coordination des
intermittents et précaires de Franche­Comté
(CIP­FC).La tensionestpalpableà troissemai­
nes du coup d’envoi de la 26e édition du festival
belfortain… Jean­Paul Roland et Bernard
Martin, respectivement directeur et directeur
technique du festival, ont rencontré des
représentants du collectif d‘intermittents, hier
à Besançon. « Un rendez­vous constructif de
trois heures », résume Sébastien Dec. « Jean­
Paul Roland est à l’écoute. Il a très bien compris
ce qui se passe avec l’accord dit du 22 mars. »
Un texte que le ministre du Travail, François

Rebsamen, doit signer à la fin du mois et qui,
selon les intermittents, « privilégierait ceux
d’entre eux qui travaillent beaucoup et pénali­
serait les plus précaires. » « Le CIP­FC et les
Eurockéennes vont demander aux élus locaux
duTerritoirederédigeruncourrierà l’attention
du ministre du Travail afin qu’il ne valide pas
l’accord », explique Sébastien Dec. A l’issue de
la réunion avec le CIP­FC, Jean­Paul Roland
s’est entretenu par téléphone avec la ministre
de la Culture, Aurélie Filippetti. Le directeur
des Eurockéennes devrait communiquer ces
prochains jours. Plus de 230 intermittents sont
attendus sur le site du Malsaucy, les 4, 5 et
6 juillet à Belfort. F.R.


